
PICARDIE

le guide trimestriel du GEPOP

Un colloque sur l’Environnement en Picardie.....

La vie de votre association ......

Principales affaires traitees par le C.A.

Au calerid.x’ier

Sachez les recorinaitre : Avocette, Phalaropes,
Oedicnèine., Labbes, Goélands, Mouettes

Les Tilobites, les Dinosaures ...et l’Homme
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INFORMATIONS ...I..JNFORM

Analyse bibliographique

GUIDE DES FLEURS DE 110N’]AGNE par Christopher Grey—Wileori et Marjori. Blaney — Ed. Delachaux et Hiestlé.

Le guide complet des Pleure de Montagne se veut avant tout un guide de terrain à l’usage de ceux qui
ne connaissent pas spécialement les termes de botanique la olé générale d’identification placée au
début de l’ouvrage rend aisée la recherche d’une espèce par la forme ou la couleu_r des pétales; les
illustrations en couleur signées Marjorie Blamey sont remarquables en raison de leur beauté et de leur
fidélité. Le texte placé en face des planches reprend les détails essentiels pour tne identification
rapide. Plus de 1500 espèces illustrent cet ouvrage, de plus son poids .t son foraa1 modestes permettent
de le glisser data une poche, facteurs importants lorsqu’on entreprend des randonnées en montagne.

Ce livre couvre les massifs montagneux supérieurs à 1000 mètres d’Europe occidentale et centrale, il

peut donc être utilisé en France (Alpes, Pyrénées, Voeges, Jura) aussi bien qu’à l’étranger (Sca.ndinavie

Grande—Bretagne). Ce livre est construit dra un esprit de vulgarisation scientifique intelligente,
epcialitê anglo—saxonne, avec des textes et des illustrations clairs et précis.

COLLOQUE

L’ENVIRONNEMENT EN PICARDIE j
Urqunisu pai ‘Assuciution Multidisciplinairi

des Biolugistes spuci isles de ‘Environnement de Picurdie

___________

(A.M.B.E. Picardie)

PICAR DIE
j — place SOUS l Haute Presidence de

• Madame Huguette BOUCHARDEAU
Ministre de I EnvironnemenL

RÉGlOS 0E PICARDIE

Monsieur Gérard DUPR
Pretet, Commissaire de la Republique de la Région de Picardie

Monsieur Walter AMSALLEM
Pwsident du Conseil Regmonal de Picardie

C’est le premier colloque du genre çu a lieu dallE notre région. Il s’agit d’un évènement de
première importance pour notre association pu:squ’il noue permettra de rencontrer des représentants
d’administrations ainsi que des élus sensibilisés aux problèmes de l’!xivironnement.

Plusieurs membres du C.Â. du GEPOP y interviennent (voir prograrmue).

Bien évidemment, les membres du Conseil d’Administration d votre association vous invite à vous
inscrire nombreux à cette manifestation au prix d’iiiscription très raisonnable de 70 fr.

0.R.A.É 0E PICARDS
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MATIONS

MARDI 9 OÇTOBRE 1984

9 H 00 ACCUEIL DES PARTICIPANTS
9H30 OUVERTURE OU COLLOQUE

Madame Huguette BOUCHARDEAU
Ministre de l’Environnement
Monsieur Gérard DUPR
Prélet. Commissaire de la République de la Région de Picardie
Monsieur Welter AMSALLEM
Président du Conseil Régional de Picardie
Monsieur Jean-Claude FONTAN
Délégué Régional à l’Architecture et à Environnement de
Picar die
Monsieur Eric VIGNEUX
Pfesidenl de IA.M.8.E. Picardie
Monsieur Jean-Luc MERIAUX
Directeur des tudes de I’A.M.B.E
Ogariisateur du Colloque
Monsieur Peut TOMBAL
Organisateur du Colloque

INVENTAIRE CT DIMENSION EN EUROPE
DES ECOSYSTEMES PICARDS

President di searice

Monsieur Olivier PIRON
Diracteur-adloinl de la Protection de la Nature.
Ministère de l’Environnement

t H iO IN’JENTAIRE DES RICHESSES NATURELLES DE LA
PICARDI E
Monsieur JeanClaude FONTAN
Délégué Régional à ‘Architecture et à ‘Environnement de
Picar die
Monsieur Marcel BOURNÈRIAS
Piulesseur Agrégé
Membre du Comité Permanent du Conseil National de Protec
tiOn de la Nature
Monsieur Jean-Luc MÉRIAUX’
Oirecwur desEtudes de l’A.M.B E.
Directeur d’Etudes à l’lntitut Européen d’Ecolovre Metz
et Monsieur Paul ToMBAL’
Assisiant-Agrerjé à t’Universitt’ le Lille 1

t H 30 LES ÉCOSYSTÈMES FORESTIERS
Monsieur Peut TOMBAL
Assistant-Agrège à l’Univeisite de LIte 1
Monsieur Gérard TOMBAL
Protesseui’Agréqé à l’Ecole Normale de Douai

12 H 15 LES COSYSTÈMES LACUSTRES, PALUSTRES ET
F LU V IATIL ES.

LA VAL LE DE LA SOMME
Monsieur Jean-Luc MEHIAUX’
Directeur des tr,des de l’A M B.E
Monsieur Xavier COMMECY
VieePrèsidont du Groupe Environnement, Protection ‘t
Ornithologie de Picerdie
Monsieur Stéphane BACROT
Centrale Ornithologique de Picardie
et Monsieur Huques OUPUICH
Membre du Groupe Environnement,
thologre de Prcardre

12 H 45 DÉJEUNER.

‘ MEMBRE DE L’A.M.B E

INFORMATIONS.

14H00 — LATOLJRBIÈRE DE CESSIÈRES-MONTBAVIN
Monsi.ur Marc.l BOUHNERIAS
Professeur-Agrégé
iembre du Comité Permanent du Conseil National de
Protection de la Nature

— LA TOURBIÈRE 0E SACY
Monsieur Peut ToMBAL’
Assistant-Agrége à l’Universrte de LiMe 1

— LES MARAIS D’ISLE
Monsieur Marcal BOURNÉRIAS
Prolesseur-Aqrege
Mernbie du Comité Permanent du Conseil National de
Protection de la Nature
Monsieur Sirge BOUTINOT
Conseiller Biologiste de l’Aisne
Membre de la Société Ornithologique de France

LE HABLE D’AIJLT
Mame Micheline GUERLESQUIN’
Malire de Recherches au CNRS à Angers
Monsieur Girard SIJL.MONT
Maitré-Assistant à l’Université de Picaidre
Monsieur François SOEUR
Membre du Groupe Environnement, Protection et Orni
rhologre de Picardie

— LES MARAIS ARRIÈRE-LITTORAUX
Monsieur Jean-Roger WAflEZ
Prolesseur à ‘Université de Picardie

— LES PRAIRIES INONDABLES DE L’OISE
Monsieur Marcel BOURNÉRIAS
Protesseur-Agreqé
Membre du Comité Permanent du Conseil National de
Protection de ta Nature
Monsieur Gérard TOMBAL
Profcsseur-Agregé à t’Ecole Normale de Douai

16H00 PAUSE
16 H 15 LES ÉCOSYSTÈMES LITTORAUX

-, L’ESTUAIRE DE LA SOMME
Monsieur Jean-Peut DUPONT
Assistant à l’Université de Rouen
es Monsieur Robert LAFITE
Chercheur à l’Université de Rouen
Monsieur Jean-Peut DUC ROTOY
Chercheur à la Station d’Etijdes de la Baie de Somme
Monsieur René SCHUMACKEA’
Professeur à l’Université de Liège (Belgique)
et Monsieur Francis VIGNON
Directeur de la Station d’Eiudes oc la Baie de Sorrirne
Monsieur François SUEuR’
Membre du Groupe Environnement Protection et Orni
thologie de Picardie

- LES DUNES DU MAROUENTERRE
Monsieur Jacqu MORTIER
si,ii trii-,çsistirrrt l’Uiiivitrsi li’ Mir înrc;iritii,
Monsieur Françuis SUEUR
Miirnbre du Groupe Environnement, Protection et 0m’
rhologie de Picardie

t H 30 LES COSYSTMES OUVERTS
LFS PELOUSES CALCICOLES
Monsieur Jean-Rager WATtEZ
Protirsseur à l’Université de Picardie

lB H OU AUTRE ÉCOSYSTÈME REMARQUABLE
LE BOCAGE DE LA THIRACHE
Monsieur Peut TOMBAL
Assistant-Agrégé à l’Université de LiMe 1
Monsieur Hugues OUPUICH
Membre du Groupe Environnement, Protection et Orriithu
logie de Picardie

18 H (O DIAPORAMA Faune et t lore rares de Picardrc Conception et
réalisatinn A M B E

Protection et Ortii•
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INFORMATIONS .I.....INFOR

MERCREDI 10 OCTOBRE 1984

LES ACTIVITÉS HUMAINES AU NIVEAU DES
ÉCOSYSTÈMES LÇAROS

LES ACTIVITÉS SPCCIFIQUES AUX MILIEUX NATURELS
Président de séance.

Momiew .kan-Ctaud. ROURE
Delêgué à la Qualité de la Vie
Mrnistèrc de Environnement

9 H 00 LA SYLVICULTURE
Monsieur Jean JOMIER
Directeur Régional de ‘Office National des Foréts
Monsieur Ijub.rt LECLERC DE HAUTECLOGUE
Président de la Fédération Nationale des Syndicats de Prrjj]çié
taires Forestiers sylviculteurs
Prêsrdent du Centre Régional de la Propriété Forestiéirr Nord
Pas-de-Calais et Picardie

9 H 45 LA CHASSE
D1FFRENTES ACTIVITCSCYNGTIOUESEN PICAROI E
— GESTION DES ZONES RtJMLOES ET CHASSE DES

OISEAUX D’EAU
Momiiur Georges MIGUET
Président de l’Association Picarde des Chasseurs de Gibier d’Eau

— CHASSE EN PLAINE ET CHASSE EN FORET
LA «GESTION DE LA PERDRIX»
Monei.ur Raymond GARRIGUES
Conseiller Cynégetique à l’Dftice National de la Chasse

10H45 PAUSE

11H00 LAPECHE.
ÉTUDE ET PRÉSERVATION DE L’ENVIRONNEMENT
POUR UNE MEILLEURE GESTION DU LOISIR PECHE
MonsiewErIc VIGNEUX
Directeur-adjoint rie I’Ecoie du Paraclet

11H30 LETOURISME
- CONCILIATION ENTRE LA PRSEHVA1ION D’UN

MILIEU NATUREL EXCEPTIONNEL ET LE DEVELOPPE
MENT D’UNE COMMUNE L’EXEMPLE DE MAREUIL
CAUBERT
Monsieur Guy DOVERGNE
Maire de Mareuil-Cauhert

— UN PbLE D’ATTRACTION OFINITHOLOGIOI’F N
TERNATIONAL LE PARC DU MARQUCNTERIIE
Monsieur Mich.I JEANSON
Oiiecteui du Parc Ornithologique du MaiQueriterie

12H30 REPAS

LES ACTIVITES NON SPCIFIQUES AUX MILIEUX NATURELS

Président de séance

Monsi.ur Jauiu.s BEL VALETrE
Directeur rie l’Arïreriagement Régional de Picirdie

14 H 00 L’AGRICULTURE - LES RELATIONS AVEC LES
MILIEUX NATURELS
Monsieur Paul BARON
Directeur Départemental de l’Agriculture de l’Aisne

14 H 30 L’ÉTAT DES EAUX DE SURFACE EN PICARDIE
Monsieur Yvon RAAK
Diiecteur de l’Agence de lE-au Nord-Artois-Picardie
eS Monaieu, Martial GRANDMOUJIN
Chet de la Division Qualité des Eaux Naturelles, Agence de
l’Eau Nnrd-Artois-Picagdre

15H00 LES TRANSPORTS
— LE RSEAU ROUTIER ET AUTORQUTIER IMPACT

DUR LES MILIEUX NATURELS ET AMÉNAGEMENTS
Monsieur Philippe CARTIER
l)iiiri lui Riltpriiwl de lE luipenieni dii Picai lie

LE RD[AU 0E VOIES NAVIGABLES PRISE EN
COMPTE 0E L’ENVIRONNEMENT DANS LA MISE AU
GRAND GARARIT 0ES CANAUX
Monsieur Pierre DUROZOI
lrii)c’irir;ui de I’Aiirindissei,it’iii IL’ Pii;di iii’ lu t’rvicir de
livnjatioii de la Sein’’

15 H 30 PROBLÈMES P0SS PAR L’EXPLOITATION ET LE RA
MNAGFMENT DES CARRIÈRES ET GRAV ÈRES
Momi.ur Français HURÉ
Di, cl; leur Reqi onal d» Il ndustrie pi de la ecl ci che dii Pu ri, il p
et Monsieur Guy SARELS
Responsable de la Cellule Sous-Sol
Direction Région-ale de l’industrie et dela Reci- rchc’de Pcardie

16H00 URBANISATION ET MILIEUX NATURELS DANS LE
DÉPARTEMENT DE L’OISE.
Monsieur François LE PICARD
Directeur Départemental de l’Equipernent de ‘Oc,,,

16H30 PAUSE

113 H 45 BILAN DU COLLOQUE
Monsieur Lucien MENIS
Vice-Président du Conseil Régional de Picarlie,
Chargé de la Commission Aménagement Rural et Environ

nernent
Monsieur Jeen-Claude ROURE
Délégu» à la Qualité de la Vie
Monsieur Jean-Claude FONTAN
Délégué Regiunal à rArchitecture et à l’Enviioiiiieinent
Monsieur Eric VIGNEUX
PsitIi’int de L’A M B E Picardie
Monsieur Jean-Luc MERIAUX
Directeur des Etudes de I’A.M,B.E

17H 15 ACTIONS ENVISAGESPAR LADftGATI0NRGl0-
NALEAL’ARCHITECTURE ETA L’ENVIRONNEMENT
Monsieur Jean-Claude FONTAN
Délégué Régional à l’Architecture et à l’Environnement.

17H30 CLÔTURE OU COLLOQUE
Monsieur Lucien MENIS
Vice-Président du Conseil Régional de Picardie.
Monsieur J.an’Claud. ROURE

• Délégué à la Qualité de la Vie -Ministère de l’Enviionrsement
Monsieur Eric VGNEUX
Président de L’A.M.B E. Picaidie
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BULLETIN DE PARTICIPATION AU COLLOQUE

«L’ENVIRONNEMENT EN PICARDIE»
A RETOURNER A

A.M.B.E PICARDIE - 23, rue d’En Bas
GRIVESNES 80250 AILLY-SUR-NOYE

AVANT LE 30 SEPTEMBRE 1984

ACCOMPAGNÉ DUN CHÈQUE DE 70 FRS A L’ORDRE DE A.M.B.E. PICARDIE

NOM PRÉNOM

FONCTION ‘

ADRESSE TL

Seules les personnes régulièrement inscrites pourront avoir accès à la salle du Colloque

— — — — e — e — — — — — — — — — — — — — — —

BON DE COMMANDE DES ACTES DU COLLOQUE

L’Association Mullidisciplinaire des Biologistes spécialistes de l’Environnement (A.M.B.E.)va éditer les Actes du Colloque sur «l’Environnement
en Picardiei,. Ces actes se présenteront SOUS la forme d’un livre imprimé turmat 21 t 29,7, réunissant les textes des différentes interventions
et communications. Ils seront disponibles le 9 octobre dès l’ouverture du colloque. Le tirage des exemplaires se fera en fonction de la demande
aussi, afin de prévoir leur nombre, Il est indisp.nsabl. que bom d amm.nd. et rôbnients noua p.rvi.nn.nt avant (.30 iept.mbr. 1994
(date limite)

SON 0E COMMAI1DE à adresser à . A.M.B.E. Picard,. .23, rue d’en Bas - GAI VESNES 90250 AILLY-SUR-NOYE

NOM PFIENOM

ORGANISME ET FONCTION

ADRESSE TEL

passe commande pour exemplairels) de «L’Environnement en Picardie»

adresse son règlement par chèque bancaire postal
rayei la mention inutile

desire recevoir une facture : oui non

Prix unitaire 100 Frs TTC
Frais d’emballage et de port 24 Frs (pour les inscrits au Colloque, le livre étant remis le tour de l’ouv€rture, il n’y e pas lieu
d’inclure ces frais dans le prix total)

Prix total 124 Fna (non insa-it au ColloquaI
rayer la mention inutile

100 Fri (Inscrit au Colloque)

Date et Signature

Pour tous rens.içnem.rrta s’adresser : au Secrèt.ariat du Colloque- TM. (16-22) 3.07.35 ou (16-271 47.70.47
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LA VIE DE VOTRE ASSOCIATION
t

Incroyable! Un rapace rarissime
abattu près d’Argœuves

I
NCROYABLE

pour des promeneurs,

6’
l’autre jour, tout près de

l’étang d’argœuves. Ce
magnifique balbuzard
pêcheur, qui avait été
touché à l’aile, par des
plombs.

Ramené a Amiens, il s été
confié au G.E.P.O.P. qui a

( fait intervenir un vétérinaire,
afin de pouvoir le sauver.

dl Celui-ci a tenté une opéra
—

tion pour lui permettre de
D— I s’en sortir. Mais on ne sait

L pas encore s’il pourra
survivre.

De toute manière, s’il s’en
sort, il ne pourra jamais plus

_j pêcher normalement, et ne
pourra de toute façon pas
être relâché dans la nature.

Le balbuzard pêcheur
(encore appelé balbuzard

....- fluviatile) est un rapace qui
est devenu extrêmement
rare. Il n ‘en reste que
quelques couples en
Europe: on en compte une

< quinzaine en Allemagne, une
w dizaine en Ecosse, et

quelques-uns en Scandi
navie, où il a l’habitude de
nicher.

li est donc très grave de
voir ainsi de telles espèces
finir avec quelques plombs
dans l’aile.

Car il n’y a aucun doute:
cet oiseau a été abattu par
un chasseur de gibier d’eau,
comme il y en a beaucoup
dans ce secteur. F. LA CHAT

Le 17 septembre, l’heure o nous écrivons ces lignes

l’oiseau est encore vivant, malgré deux plombs dans le corus et uii

fragment dans l’aile. Nous avons préféré ne pas l’amputer malgré la

sale blessure qu’il avait t l’aile gauche (fracture ouverte).

La gravité de la blessure prouve que l’oiseau a été tiré prés du lieu

Faut-i! rappeler que les
rapaces sont des espèces
protégées? Et qu’il est
interdit de leur tirer dessus ?

Et on ne nous fera pas
croire que ce coup de fusil a

été tiré par inadvertance.
Quand on n’est pas capable
de reconnaître un rapace
d’une sarcelle, on reste chez
soi!

où il a été recueilli. Bien entendu nous avons déposé plainte.
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TOUR SME EN PAYS DE SOMME
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BIL 1984 DE L S v1LZC ES NIDS DE BUSDS

I

L.. Busards aont des rapaces rares, ils ont la fâchau.ae habitude de nicher dan.s les cultures

et les couvées sont donc souvent détruites lors de la soiseon. Deux espèces ecut nenacées par les

pratiques agricoles, IJ. s’agit du Busard 5t Ma.rtin et du Busard cendré, plus rare, puisqu’on estiai

sa population sandi&. actuelle envIron 8000 couples eeu.leaient.

L’an dernier, dans la Sonne, 6 aida avaient été surveillés, 4 de Busard St Kartin et 2 de B4sard

cendré. Sur les 6 couvées, 4 s’envolèrent, les 2 nids d. Busard cendré furent détruits.

Cette année toutes le. couvées repérées sont arrivées 4 terne, saie le résultat global reste tout

de nias sédiocr. puisque seulesent 2 couples de Busard St Martin ont été suivis.
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LA VIE DE VOTRE ASSOCIATION

II C2GÂ!3I0! 3 LÀ SUVEII1ÀNCS

L.. aimées précédente. peu de personne. dta.iezit infori.6.s de nos sorties k la rechercte es

Busards car noua pensions 1u’il fallait rester le plu.a discret possible. Nous noua apercevons

naintenant lue ii l’on doit itr. d’une extréa. discrétion une fois le. nids repérés, il faut cLu’il

y ait avent cela 1. na.num d’observateur. pour ‘traquer’ k la jumeli. ces rapace.. C’est pou.rquoi,

k deux r.priass de. sorties de repérag. et d’iiiitiation k la foie furent prgsnisé.., en espérant que

les nouveaux ornithologue, nous renseigneraient sur les déplaoeaents parfoie ieportanta) dec Busards

voire sur l’..pi.aoee.nt ci.. nids.

III 8UlV3TT.ÂIC D5 NIDS

Deux sida di Busard 3t artjn ont dons été surveiilé.. Tous deux étaient situé, k environ

25 kilosétree k l’Ouest d’Àmien. nais dans des t.rzitoies bien distinct (que noua na pr4ciaerona pas).

L. pr.aier s. trouvait dans un bots exploité il y ê dciii ou trois ans et envahit ci. ronces. Il

n’ étgit donc pas appareiisnent en dange ruais riicesi ta t nésn.oin.a une su.rveillance tuportante pour le

protéger d’éventuels prédateu.rs k deux pstt.e.

La curveiilanoa a été effectuée par Bernard COuvUa. Sur les trois jeunes découverts le 151 Juillet

deux ,‘envoikrent 1. 22, le troisième, plus faible, s dd lire sacrifié pour nourrir ses ainéa.

Pas moins d’une dizaine de sorties sur le terrain ont été nécessaires pour repérer les aiu.ltes pu.is

le nid. i total, 30 k 35 heures ont été consacrées à cette couvée.
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LA VIE DE VOTRE ASSOCIATION

L. deuxième coûple se situait une quinsa.ine de kilomtres au Nord du premier. 1ns cette zne, un
mLle adulte avait été repéré lors de nos sorties en groupe: Flua tard, le nid a té localisé par un
de nos membres, Jean—Pierre YER3 qui ne compte plus les heures passées è observer les Bsards.

Celui—là était menacé, il était situé dans un champ d’orge déjà bien avancé alors que les jeunes
n’avaient que trois semaines. Dans ce genre de situation, noua savons par expérience qu’iL est préfé
rable de déplacer le nid plut8t que de demander à l’a&ricu.lteur d’éviter le fauchage autour du nid.

kalheureueement la parcelle voisine était constituée de luzerne d’une hauteur insuffisante. C’est
alors que Jean—Pierre PERE eut une idée géniale (si,si), au cours de ses longues observations il
avait remarqué se posait souvent sur un buisson en bordure d’une pièce d’avoine encore vert. la nichée
fut alors réinstallé dans ce champ au pied du buisson. Ce transfert compertait des risques, la
distance entre les deux sites étant de 165 mètres ! Ce fut une réussite puisque la femelle retrouva
sa progéniture quelques heures après.

Trois raisons è ce succès t

— 1. bonne connaissance des habitudes de la femelle (buisson—perchoir)

— le fait que les Busards St srtin ne s’éloignent pas du site qund on les dérange, à l’inverse des
Busards cendrés qui disparaissent pendant un long moment.

— le fait d’avoir montré un des jeunes à la femelle pendant tout le trajet.

D y s néanmoins une ombre à ce succès. Une semaine plus tard, lors d’une vérification, un des
quatre jeunes, éffarouché, s’est envolé à 50 mètres du nid, sa_us jamais y revenir. I]. n’a pas té
rtrouvd à l’envol avec ses troib frères.

IV CONCLtISION

‘Depuis que les protecteurs de la Nature protègent Jas nids de Busards, ile’agit, k notre
connaissance, du plus long transfert de nid jamais rénlisé en une seule foie. Il semble que les
déplacements tics nids soient plus nterresaaxi que des interventions auprès des a,grioulteura

on n. oonns.it pas toujousa leurs intentions).

L’ expérience aidant, noua pensons faire mieux l’année prochaine, avec votre aide bien entendu...

A PROPOS DU PIEGE A POTEAU

Il y a à peu près un an, nous lancions une campagne contre la vente du piège à poteau.
Le problème de ce piège est le suivant l’usage est interdit (tue principalement des Rapaces)
mais la vente reste libre, Noua intervenions alors auprès des ministères concernés (Environnement,
Commerce et irtisana±) ainsi qu’auprès de plusieurs députés picards.
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Un député de l’Oi.ae avait écrit s» prdfet de son département. I.a réponse de celui—ci était

rapid.aent claaoe dans le doseier

Vous avez bien voulu appeler mon attention
sur les plaintes de M. le Président du Groupe
Environnement, Protection, Ornithologie en Picardie,
relatives aux dangers que constituent pour les
oiseaux protégés les pièges à poteaux.

J’ai l’honneur de vous faire connaître
que de l’enquête à laquelle j’ai fait procédé,
il essort que du tels pièges ne sont plus utilises
dans l’Oise.

bic,, ,.uLendU, si cette pLLcu verait
à réapparattre, les gardes—chasse, placés sous
la responsabilité de la Fédération des chasseurs
de l’Oise, ne manqueraient pas de verbaliser les
contrevenants.

Par ailleurs, une éventuelle interdiction
de vente de ces piège ne parait pas nécessaire
car il serait aisé d’en confectionner d’autres à l’aide
d’un piège à mâchoire, dont la vente est autorisée.

Dans l’immédiat, je puis vous assurer
qu’une surveillance permanente sera assurée afin
d’éviter que ces pièges à poteaux soient employés.

prie d’agréer, Monsieur le Député,
considération ‘très distinguée.,j

//
Jean-Cl dde QUYOLLET

POURQUOI UTILISER DU PAPIER RECYCLE?

Voici le premier numéro de “PICRDIE—NATURE” entièrement en

papier recyclé. Auparavant il nous était difficile de promouvoir le

papier recyclé si nous nn montrions l’exemple. C’est ce ue nous faisons

aujourd’hui, à vous de juger. Le coût n’est pas plus important à con—

2

m4 /-

-‘ .

REF rappeler
CAH/SP/CF/N

Àu3ourd’bl2i nous ne résistona pas au

plaisir de vous la oomuniquer.

E (c

SVAk , JQ\.c CAVV&A

QŒ\Q Ço\ -

Monsieur le Député,

‘ I

So-v c&i\ \ \CO

ia’Q .

\Q ?Q

Je vous
l’expression de ma

dition d’en commander de grandes quantité à la fois.
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E MENACE POUR SER DE C1SSE AU NORD DE bAIE

LSOE: TJNPARCDELOISIRALAMA.irE

MATE—LOISIRS a surgi de. dune. il y a quelque. mole. i.e 18 Août, les membrie du Conseil d’ÂAriviie—
tration du GEPOT sont suée visiter ce parc situé h c8té du parking de la Maye, donc w 1i.aite Bud de
la Réeerve Cynégétiqu. du Mord de le Eai. de 6oe.

k cet endroit existait 4ék un oentre équectre qui proposait dec promenade. daxi. la bsie. i.e nouveau
parc’de loisir, offre de. possibilités de bai.ade dans un bassin creusé groaeièr.ment k .me l dune
ou de. promenade. en bateau k mc teur é 1cc trique cur de e cetj,Ij1 eux au.. ai rec ewen t creusée. On peut
w.asl s ‘y promener k cbvaJ. Lux amateur. 6e sports notoricé s, on propose de. véhicuj.s tous terrains
et noua avons va évoluer un UIï qu.l venait de décoller d’une plate gouironnô située k quelque. dizaine.
de mètre. de 1. Réserve.

On pourrait voir d.,n.e le choi.x de moteur. électrique. pour les bateaux un certain déeir ae réiu.ire les
nui eaxic ec. ais alo re pourquoi les véhicule. toua te rra.ina, engin.. assez bruyar te e t cet UIk qu.i rie que
en 1cc survolent, de troubler la quiétude dec reposoir. doieeaux de la baie ?

Ce qui cet h craindre, c’eet que l’exploitant de ce parc n’en reste pas 1k et cherche è .(rsndir ses
inatailation, k l’i.natar ae •atefle ou de la”Zer de sable’. L’afflux touriatique qui en r’éeiilterait,
l’aménagement de nouvelle. voie. d’accès auraient des conséquence. fdebeuse. pour l’envlronnenent, n
particulier la fréqu.ntetiozi accrue des zônet voieinee Li.!inuerait leur capacité d’accueil de l’avi.faune
migratrice.

Certes, nous n ‘w sommes pas encore k ce stade-1k, maie commeu ne pas e’ inquiéter qu.Éad on sel t que
le promoteur de ce parc ne s’embarrasse pas de scrupules puisque les travaux d’aménagement ont été
réalisé. pans permis de construire et que le pan, cet situé en zone Md du Tian d’Occupation caca Sols de
la cowune du oy, c •at h dire en zone Incoustructibiè, en raieon de la fragilité du milieu.

Sous suivons de prèa cette affaire, il ne serai t pas ixpocai bic que noua 1.utrduisions one action’
w Justice.

NECESSAIRE PREMIER.E QUALITE QUALITE COURANTE RECYCLE

944
BOIS 5,3 suies (2 400 Kg) 3,8 stères (1 700 Kg) Vieux papier seul

\.Ij”•EAU jusqu’à JUSqU à jusqu’à
FRAIÇHE 200 000 litres 100 000 litres 000 litres

\l \ --- — -----‘ s

VSj*Ç rÇ:
é ‘ 4 4. j

ENERGIE j 7600 kWh 5 000 kWh en moyenne j moins de 2500 kWh
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LA VIE DE VOTRE ASSOCIATION

Par Lettre du 11 janvier dernier vous m’avez informé de la plainte
déposee auprès de M. Le Procureur de La République, à AJIIIE VILLE, pour
mnobservotion de I’arrété préfectoral du 19 juin 1978 interdisant La circula
tion des véhicules et eviyins à moteur dans Les dunes des communes lit toruies.

Vous m’avez egalement signalé la nécessité de remettre en état Ou
de remplacer les panneaux délimitant la réserve de chasse en Maie de
Somme.

Comme suite à mou courrier du 3 février j’ai l’honneur de vous
faire connattre que l’attention de M. le Président de La Fédération Départe
mentale des Chasseurs o été appelée à ce sujet de maniere à obtenir une
meilleure signalisation des lwux.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma considé
ration distinQuée.

Monsieur J.M THIERY
Président du CEPOP
Musée de Plcordie

rue de la 1épublique

80000 AMIENS

Louis-Frécjéric MERMET

DEPARTIMEMFDELA$QMUS
, COÇ.tQ RPUBLIQUE FRANÇAISE

SOUS . PREFECTURE

D’AaEvILLE Abbeville, L. 20mr 1984

L? A 10

44101 - Abb.41. Cdd

Monsieur I. Président,
HM/IIL.

Le Sous-Préfet,
Commissaire Adjoint de la République,

‘

MIMSTEFE dø la PROTECTION de b NATL’P.E

etde L’ ENVW1QI4IEhNT

tNEE DE TRANSPORTS4

QMPNE PUBLJC MARITIME

AP.E1E einwaii- m 21 .MM.LLT 73

CHASSE 1NRR1ITf IL fl TEMPS

Un des pannesux posés
uiuelciu.es temps après l’inter
vention du Sous—Préfet. Il
n’est resté intact que trois
mois

Photo prise 1e25 Aoit_1984
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LA VIE DE VOTRE ASSOCIATION

PRINCIFALS AFFAIRES TRAITEES PAR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

DU G.E.P.O,P.

Participation du QZPOP è la réi.nion relative aux dates d’ouverture et de fermeture d la chasse

pour la campagne 1984—1985. (voir oompte—rendu).

Plusieurs plaintes sont en coure, nous voue informerona des résultats dans le prochain Picardi.—ature.

Intervention auprès du Soue—Préfet d’Abbevill, en vue de relancer le Coneail de Gestion de la Reer’v-e

de Chasse sur le DP. Jotre pré6édente intervention concernant le balisage défectuenx de cette Raerve

s aboutit de nouveaux panneaux ont été posés.

Après la pollution par le pétrole qui s eu lieu, cet hiver, sur notre littoral, de nembreum élue

régionaux sont intervenue, à notre initiative, auprès des ministères concernés.

Intervention auprès de la Préfecture de la Somme au sujet des nouvelles disposition.s relatives au

désairage des liapacea.

L. Service Technique de l’Inventaire Permanent du Littoral (il s’agit d’une miasion interminieterielle

Urbaisme—Environnement) nous s contacté pour la mise à jour des données ornithologiques sur le

littoral picard.

Le GEPOF es-t représenté l’association de gestion du

Centre Permanent d’Initiation à l’Environnement de

St—Valéry—eur—Somme.

EZxia:/ I/Jc CLL C P Z

SONT AMRES PC PROIT

- M. Le Ma4*e de SAIWT-VALERY ou .àoa eepe.4en.tan.t,
- Z4 Peputaô de4 3èae et 4me c.ecost*4.pt2oaô,
- Le P*édeat du Coaee2L kg-onaZ ou 40ê1 *LpdWICant,
• Le Pké4-de,l.t du CorieeLL GC.aL.eL Ou 40n *tpI4(AtsIIt,
- Le P* .dtjt.t d Ecosicmque et SociaL ou ào* kepIé4€JLLSA
• Le P*ùi.deai. du Syndi.aa.t M.Lz.tt ps L’AmILsemeJLC de Le Côtz

ou 401 *epLeaLaatL,
- Le P4q, de L’ Aoc..a.Lon de Ckaat u* te Po.ai PgbC4

LL4se de La Sa.e de So.e ou 401 4ep4LÉtA.tBKC,
- Le P*Lde,it du G L • P .0. P. ou ôon *€p4à€JILL.L.

Les membres du Couseil d’.dmjnjetratjon du GEPOF sont aUéa visiter, cet été, différents sites du
littoral, certains projet plus ou moins néfastes pour la Nature se sont en effet concrétisée.

Et encore beaucoup d’affaires en cours.



___/AU

CALENDRIER\___

NOS SORTIÉS SONT OURTES A TOUS,AUSI BIEN fIPRBS QUE SYATHISANTS.

DES JUEI1ES SONT MISÉS A VOTRE DISPOSITION. r

O S.PTE.BRE : Sortie d’initiation à l’ornithologie sur le littoral

picard. En cette période de ]lannée, de nombreux oiseaux

migrateurs sont à observer.

2 parcours d’observation au choix

— Réserve de chasse sur le Domaine Public Maritime.

— Râble d.’Ault + falaises du Bois de Cise.

Durée : la journée, prévoir un pique—nique.

Rendez—vous : à 8h00 Place du Cirque à Am.iens

ou à 9h30 à la gare de Noyelles/mer où.

s’organiseront les 2 parcours d’observation.

21 OCTOBRE : Sortie en forêt de Hez (Oise), une très belle forêt

en Automne.

Rendez—vous à 8h00 Place du Cirque à Amieris

ù 10h00 Place de la gare à Clermont

Durée : la journée, préuoir un pique—nique.

18 NOVRE , Recensement d’oiseaux morts sur le littoral picard.

Rendez—vous : à 8h00 Place du Cirqe à Amiens

à 10h00 à la gare de Noyelles/mer pour

la répartition des secteurs.

Durée : la journée, prévoir un pique—nique.

16 DECPE : Sortie d’initiation à l’ornithologie dans la région

du bois de Frémontiers.

Rendes—vous à 9h00 Place du Cirque à Amiens

à 9h30 Place de l’église à Namps—au—Val

Durée : la journée, prévoir un pique—nique et des

vêtements chauds.
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par P. ROYER

/_ÂvocET (Recurviroetra Avosetta) t

Est—il encore utile de présenter cette espèce ? Sen plumage blanc bariolé de noir et son long
bec fin recourbé vers le haut n’offre aucune difficulté au novice.

L’évènement le plus remarquable de l’ornithologie picarde ces dernières années est certaine*

ment le retour de l’Avocette en tant que nicheur sur notre littoral. Prance, ses lieux de
reproduction sont localisés en Camargue, sur le littoral atlantique et dans l’estuaire de la
Somme. Dens li nord, quelques cas isolés ont déjà été notés. Les Avocette forment une colonie

dan.s le Marquenterre qui compte plus de 100 couples.

Lorsque la couvaison est terminée, on peut voir évoluer les poussins qui ont déjà le bee

légèrement recourbé, soue la vigilance des parents. En période ce reproduction, les adultes

créent des manoeuvres de diversion pour éloigner les iltrus; à l’alarme et au cris flûtés

incessants succèdent des mimiques d’oiseau blessé.

PHJ.LAROPE A BEC LARGE (Phalaropus fulicarius)

Le Phalarope à bec large niche en Islande et dans les régions arctiques. On l’observe sur le

littoral picard au début de l’automne, parfois l’hiver, il s’agit toujours d’isolés ou de çuei

ques individua.

/ PJROPE A BEC ETROIT (Phalaropus lobatus)

Le Phala.rope à bec étroit fréquente les régions arctiques mais descend rlus au sud pour nicher,

Chez noua, il est de passage, on peut le rencontrer de Mai à Septembre pendant ses migrations.

/ OEDICEMI CRIARD (Burnue oedicnemus)

Les grandes plaines de culture ainsi que les dunes du 1arquenterre çonstituent le biotope de

ce limicole terrestre. Son statut reste flou en Picardie, bien qu’il sUbsiste dans certains

secteurs, il semble avoir régressé ou disparu ailleurs, vraisemblablement à la suite de métho

des agraires modernes. Son observtior reste malaisée à cause de son plumage protecteur (brun,

gris fauve); c’est surtout pendent les chaudes soirées qu’on peut entendre son chant flûté.

Il est nicheur dans la Somme ob quelque cas de reproduction ont été constatés.

SACHEZ LES .RECONNAITBE

AVOCETTE, PHALRØPES, OEDICITEME,

LABBES, GOELANDS, MOUETTES.

Ç?

J
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/ tÀ POMABIN (Stercorariue pomarinus) g

PABASI (Stercorarius parasi tua) z

/ GELND LABBE (Stercorerius

Les Labbes Bout des oiseaux de mer apparentés aux Laridés (kiouetts et Goélands). ceilents

voiliers, ils iéeietent admirablement au plus forts coups de vent. .&dapés au parasitisme, ils

harcèlent sana cesse les exouettes et les sternes pour leur faire licher leur proie.

Leur pi-image gris brun rend malaisé leur identification. 1€ Grand Labbe ce distingue par sa

taille et par deux grandes marques blanches sur les rémiges primaires. Le Labbe Parasite pré

sente des rectrices édiana allongées,_droites et pointues alors qu’elles sOnt spatulées et

tordues chez le Poniarin.

Chez nous les Labbes sont observés principalement en période de Li8ration poetauptiale, on

peut les voir pouxsuivre inlassablement les mouettes, goélands.-et sternes pour l.s faire lLcher

leur proie.

/ G0EI4J]) LRTN (Larua

Sa grand.-taille, son plumage noir et blanc le distinguent des autres goélands. Chez nous,
il ne niche pas, mais on peut observer des adultes sur notre territoire en dehors de la saison
de reproduoti.on. Les immatures au plumage gris brun sont observés toue l’année. Sa zone de
reproduction e. situe en Prance (Bretague, Nortasndie) et dans les pays nordiques(Ialaxida, Scan—
dinavie, Grende—Bre tague).

/ GO1A1D UN (Larae fusous) z

Version réduite du Goéland marin, 11 se distingue de ce dernier par ses pattes jaunes. Les
immatures sont quasiment indiscernables des jeunes goélands argentés au pluamge gris marron
(grisards en picard).

Qua.aiment absent sur le littoral picard en Mai, période oè il réside danB ses quartiers de
reproduction, ou le voit appa.raitre uers le mois oe juin. Ses effectifs augmentent en automne,
alimentés par des individus migrateur qui. laisseront la place à quelques hivernants, ceux—cl
disparaissent presque complètement dès qu’un coup de froid survient.

/ GOELABD ÂBGTE (Larus arentetua •) g

las mouettes” qui animent les ports de..pêcbe sont en réalité des goélands argentés. Ils se
distingue de la Mouette rieuse par la taille plus grande, un gros bec jaune tâché de rouge,
la pointe des ailes noire et blanche, d’autre part, le odland argenté ne possède pas la calotte

noire de sa prootie parente en été. Plusieurs sous—espèces fréquentent notre littoral, on les
distingue notamment p-.r la couleur des pattes.

Nicheur sur les falaises picardes, le goéland argenté fréquente le bord de mer toute l’année,

on remarque des fluctuations dues :aux,incursions è l’intérieur des terres et aux souveaients

migratoires.

Très opportuniste, le Goéland argenté a su profiter des dépôts d’ordures comme source de

nourriture, c’est pourquoi on peut l’observer eu grand nombre principalement l’hiver sur les

dcbarges au milieu des terres (3600 individus en janvier 1980 à Saina—en—Amienois).

L.e jeunes goélands argentés présentent un plumage brun qui deviendra gris plus tard (grisarda

en picard).
O



A votre gauche : rectrice de Labbe parasite

A votre droite : rectrice de Labbe pomarin

— 18 —

Grand Labbe

Labbe parasite
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/ GOEL&ND EKDRE (Larua canu)

Flue petit que le oéland,argenté, sa taille est proche de celle de la Mouette rieu.ae. Il

s’en distingue par un bec et des pattes jaunes—verdâtres. vol on remarquera une tache blanche

à la pointe de l’aile noire. Les jeunes se distinguent par une queue blanche terminée par ime

barre noire. Sa nidification a été prouvée au Parc Ornithologiq3ae du Ma.rquent.rre en 1975 et

1976. En 1980; deux tentatives de reproduction ont échoué.

/ MOUETTE EIEUSE (Larua

Sa petit. taille, sa calotte brun foncé en été réduite à une petite t&che derrière l’oeil

n hiver, ses pattes et son bec rouge la êiatinguent des autres laridée. En vol on remarquera

1. bord antérieur des ailes blanc.

La’Mouette rieuse est aujourd’hui nicheuse dans la Somme. Des colonies importantes se sont

Lri.atallées dans la région de Rue, Pérorme,Roye. Elle semble apprécier les baaaixmde décantation

pour y installer son nid. On remarquera que cette espèce est un oiseau d’eau puisqu’elle se

reproduit toujours près des eaux douces. Les décnargee contrl4ea attirent également’ la Mouette

rieuse en grand nombre au même titre que le Goéland argenté, à l’intérieur des terres.

/ UETTE PYGMEE (Laru.s

Jicheuae de Pa Baltique à la Sibérie, au Pays—bas, elle est de passage chez noua. Ce qui frappe

au premier coup d’oeil chez ce laridé, c’est sa taille réduite. Le dessous des ailes est noir

chez les adultes, la Mouette pygmée possède une oalotte noire en été.

/ M0UE1E TRIDICTYIE CRissa tridaotyla) s

Espèce strictement pélagique, la Mouette tridactyle v-it en haute mer une grande partie de

l’année. Sur notre littoral, on peut l’observer près des o8tes, on remarque la pointe des ailes

noire, les pattes noires et le bec jaune.

—

V

— Goéland marin

-
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PHOTOC-RAPIiTES D ‘AILES

(collection établie à partir des cadavres d’oiseaux recueillis lors
ds ramassages organisés par le G-EPOP)

p

[À ‘

(1) Goéland marin (2) Grand Iabbe (3) Goéland argenté ad.

(4a) Goéland cendré immature (4b) Goéland cendré adulte

(5a) Mouette tridactyle immature (5b) Mouette tridactyle adulte

‘_(_Q (iQ V LLtLL
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o
LES TRILOBITES, LES DINOSAURES ... ET L’HOMME.

V par Eric MERCIER

L’eau d’un ruisseau, d’une riv-ière n’est jamais totalement limpide, surtout à certaines

époques cousue après de fortes pluies ou la fonte des neiges... n ef.t’et cette eau transporte de fines

particules en suspension. Ces particules proviennent d l’érosion permanente des roches et des sols

qui constituent le bassin versant de la rivière considérée; elles proviennent au.si des débris de

matières végétales (feuilles, pollens...) et des matières polluantes d’origine humaine.

Après un parcours plus ou moins long, la rivière va se jeter dans la mer ou dans un lac, la

vitesse de l’eau diminue alors brusquement et les particules en suspension vont se déposer à plat au

fond de la mer ou du lac pour constituer des couches horizontales de boue (=le sédiment). Au coure

des temps géo].bgiues cette boue pourra se transformer en roches sédimentaires.

Les géologues sont très interessée par l’étude de ces roches et tout spécialement par la modification

de leur nature au cours des temps. Ces modifications indiquent en effet les changements, de la nature

des particules spportées par les fleuves et reflètent donc les modifications du milieu naturel ayant

régné sur les continents à cette époque. Cette.étude constitue la seul. approche scientifique dont

disposent les géologues pour décrire les milieux naturels du passé.

On s pu ainsi décrire un certain nombra de modifications dans les milieux naturels du passé, rnodifi—

cations qui. ont souvent une angine climatique, maia qui toutes ont eu pour effet direct te faire

disparaître de très nombreuses espèces animales (Trilobite, Dinosaures, Ammonites, etc...).

Pour transformer les boues en roches il faut des centaines de milliers d’années. Ainsi dans les lace

ou les mers existent actuellement des couches de boue qui se sont déposées année par ar.née depuis plu.

sieurs milliers d’amaéee et qui ne sont pas encore transformées.

Des géloguea canadiens (?4.kWE8 et D’AURIA 1982) ont eu l’idée d’étudier les sédiments déposés

depuis le milieu du siècle dernier dans un lac de la côte Ouest du Canada (légion de ïancouver). Une

telle étude perawt d’appréhender l’influence le la civilisation industrielle sur un milieu originairement

vierge”. En effet l’homme blanc n’est arrivé dans ces régions que très recemment; la colonisation et

l’agriculture n’ont commencé qu’en 1862. En 1901 la région n’était habitée que par 52000 personnes,

il y en a maintenant plusieurs millions.

Çes scientifiques ont pu mettre en évidence un certain nombre de modifimations dans la nature des

sédiments; voici quelques exemples.

Vers 1890, les pollens contenus dans les sédiments ont changé de mature, on s assisté à une brutale

diminution des pollens d’arbres pour voir apparaître des végétaux de friche ou de culture.

Sur le plan des polluants, on observe dès 1947 une forte augmentation de la teneur en plomb (toxique)

qui. correspond à la croissance du trafic automobile et è lu sédimentation du plomb contenu comme additif

dans l’essence. De même depuis 1963 on observe une brutale augmentation de la teneur en produit radio

actif qui correspond aux essais de bombes atomiques dans l’atmosphère.

D’autres corps chimiques plus ou moins toxiques (cuvre, potassium, strontiun, aluminium,titane, zinc)

augmentent parallèlement depuis 1930. La cause de cette augmentation est à rechercher, bien sûr, dans

l’industrie et dans l’agriculture intensive. -
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Mais ce qui. est sans doute le plus grave, c’est iue l’on assiste à -un changement de la nature du

sédiment. I,es couches les plus anciennes étaient constituées principalement de matières organiques

(végétaux morts), actuellement non seulement les sédiments sont constitués principa1eent d’argile

maie de plus l’paiaseur anuel1e des dépôts ‘eat multipliée par trois.

Cette multiplication et ce changement de nature sont à relier à une érosion des sols et donc à une

diminution de l’épaisseur de terre arable dans les terres cultires du bassin versant. Cette diminution

va aller, à terme, jusqu’à la complète disparition... C’est ainsi que chaque jour 60 hectareB de terre

sont perdus aux Etata—Unis (0,22 mAillions d’ha par an) (DORST 1974 p.192). I,a cause en est bien sr

l’agriculture moderne incapabe de respecter les règles élémentaire8 de protection du sol (protection

ou mise en place du bocage, ,aour perpendiculaire à la pente, etc...).

ECES

DORST J. 1974 : Avant que nature ne meure. Deiacraux et Niestié éd. 542p.
MA2RWE8 L1.,’AURlA JJI. 1982 : Htoric nanse in an urban waterahed determined by pollen and

geochiaiical analyses of lake sédiments. Can. J. Eartb. Sci..
19, pp2114—2l25.

D Trilobite. fossile disparu ls fin de l’ère primaire

Âimnonite mollusque disparu à la fin de l’ère secondaire
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Rien dans cette étude n’est totalement nouveau et il y a longtemps que les écologistes dénoncent
l’augmentation des polluanta dans notre environnement. L’érosion des sols est également un problème
connu. Mais ce qu’il y a de nouveau et d’intere..sant c’est que pour la première foie et grî.ée à une
approche géologique des problèmes de l’environnerrent, on diepoBe d’éléments de comparaisons entre les
effets de notre civilisation sur le milieu et les effets des grandes catastrophes climatiiuea et éco
logiques du passé qui sont connues pour être la cause de la dieparation d’un grand nombre d’eapèces
vivantes. Le moins que l’on puisse dire est que cette comparaison est inquiétante...



Am. amis.

Le buah.w de l’homme doit passer Ceani lu production, I. profit et le consommation ; les
besoins collectif, avant lei kilél,ts privée et I’evr,rw du monde avint l’exploitation aveugle de la Tan..

Dictées par le simple bon sens, ces priorités sont inlassablement pfopo.é.e par le mouvement lino
ciatit engage dans la défense de la nature et l’ictaon écologique.

Depuis quatorze ans, e Combat Nature s témoigne régukérement de c.tts vitalité sesociativ., de ses
luttai opiniitras, de e.. succès, pariois inespérés, de e.s écheci aussi.

Des succès, il y en e et il y en aura de plus en plus I
Si La montagne, parfois, est encore belle, s. le httorai n’est pas partout voué au bétonnage, si le

remembrement de l’espace rural n’est plus tout * tait aussi dévastateur qu’il le lut, c’est bien parce qua.
partout, des associations de citoyens résolus veillent au idifl. Le cQ.ur des cités de quelque importance
sers bientôt dégagé de l’étreinte automobile et rendu é I usage des piétons. Lea transports en commun
renaiseant en milieu urbain, avec la tramway qui revient é Grenoble. Le recyclage peu à peu gagn, du
terrain et des alt.rnsslv.e réalistes e. dessinent dans une multitude de domaine. L’idée du e pou
voir di vIvre s, elle aussi, (alt son chemIn.

lia fallu dix ana ? U en faudra encore dix, vingt 7 LIien sur : l’évolution des mentalités est trop lente. Le
découragement guette le miktant’isolé qui s. lasse de consacrer son tempe et Ne suons é uni cause
juste, sans doute, male qui, é ion niveau, ne s’impose que liés lentement.

C’est là qu’intervient e Combat Nature s. Il sa passe toulciurs quelque chose, quelquepart. qui tait
avancer, ne serait-ce que d’un fr6missement, la cause que nous défendons.

Pour suivre cens évoiutidn et la comprendre, vous dives lire e Combat Nature s I
Pour faire savoir à d’autres ce que vous faites, pour hue connaitre vos actions, vos expériences et vos

méthodes de travail, e Combat Nature e est à votre disposition pour publier vos témoignages.
Nous souhaitons pouvoir poursuivie encore longtemps noire action. Pout cela nous avons besoin, à

la foi., de votre participation et ae votre soutien moral et matériel.
Vous pouvez nous adresser vos dossiers : prenez un contact téléphonique svec la rédaction. Faites

vous un devoir de nous envoyer, dée aujourd’hui, vos abonnements.
Notre combat est le vôij..

:

r H

revue des aqçIaUons ecologiques et de defense de tenvimnnement

pour Combat Nature
s Combat Nature e Le Directeur de la Publication
B.P. 01, 34(103 Pédguewn
Tél. : l 01.21.01 et 01.20.17 Alain de Swarte

Dcoup.z m a4r.saei ô « Cqmbat-Natur. B.P. bO, 2j003 P6rguuz (Franc.)
Nom si prénom

ActIvlts professionnelle. et asaociatives ‘

Versez su chois le somme de (1):
Kay le. m.nd.n. lnuUlie

— ibO F avec soutien — 100 F snmpie t.’. -utsss est ps,jen. eu t. lsnvlœ je liequ. lenSe

— 1) F militant — 1Z) F étranger

par chèque bancaire ou C.C.P. (en ce cai envoyer les trois volets sans numéro de compta) libellé à l’ordre de
e Combat Nature s, B.P. 01, 24003 Péiigu.ux. Tél. :1631 08..01

Data: Signature:

Four en savoir plus sur les pluies acides,

l’accident du. Mont—Lo’ih.is en Mer

du Nord, LISEZ LE JOURNAL DE

GPEENPEACE
3 rue de e Buchhlie

Abonnement : 75005 Pariu
1 en, an’ 30 F T.I 325 91 37



/ / 0NINT A PICARDIE-NATURE /

Je, soussigné (r, Mine, Mile) : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pzhéiom : ..................•................•......,...

À.dresee :

Désire recevoir FICÀRDIE—NATURE le guide trimestriel du G.E.P.0.P.

Condition d’abonnement : 15 francs par an.

// ADIŒSION AU G.E.P.0.P. I
Je, soussigné (Kr, Mine, Mile) : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pz’éziom z .................•.. .............

Adresse z .......,................ •,,•••••••. ••••,•,•••,•

Déclare adhérer au G.E.P.0.P.

Déc lare renouveler mon adhesi on au G • E. P • O • P.

(barrez la mention inutile)

Condition d’adhésion : adhésion normale 25 — moins de 16 ans 10 Fr

j vous avez chngé d’adresse, veuillez nous le préciser.

es adhésions courent de janvier à décembre; afin de faciliter le travail de
ecrétariat nous vous serions reconnais8ant de bien vouloir régler votre adhésion
u début de lanre.

PL Uj U5 5EROIIf WOIIME.UX
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CTljATIt./ PCÛA’t...

T PAI7j APN1flE



Papiet récupéré et req,cIt

EXTRAITS DES STATUTS DU G. E. P. O P.

- L’Association dILc Griu PC Lnviroiinement Protection
Orimhologie en Picarde’ (C. E P O P) regie par la loi
de 1901, a pour but dc contribuer a l’éducation populaire
en matière d’cwde cc de procectionde la Natur.e et des
oiseaz sauvages, et de sauvegarde et 4 aménagement
rationnel de l’environnement cc des sites.

Elle se propose de mener toutes actions et interventions
pour taire respecter les lois et décrets sur les espèces
protégées; les périmètres sensibles, b protection de la
Nature, l’urbanisme, dans le cadre de législation en
ngueur’.

AGIR
En patronnant des mamfesiations de sensibilisation

en formant des propositions concrètes
en intervenant juridiquement contre les délits,
en intervenant auprès des pouvoirs publics et des

élus locauz
en coopérarn avec les mouvements similaires.

Le GEPOP. association ‘agréée’ (reconnue par les pouvoirs
publia) veut ére non une ‘socict savante’ mais d’abord militante.

C’est pourquoi. l’incérôt que vous pouvei nous marquer doit se
concrétiser dans un engagement La sympathie pour notre action
ne suffira pas à résoudre les questions et à nous donner du poids.
NOUS N’AVONS QUE LE PO(’VOIR DE VOTRE 4DHESJON

i’ ENVI RO1NRM NT C ‘EST L’ E1 SE1I BLE, . UN MOMENT DONNE, DE S

PACTEURS PHYSIQUES, CHIMIUES, bIOLOGIUES, SOCIAUX, ECONOMIQUES,

PSYCHOLOGIQUES ET ETHIUES SUSCEPTIBLES D’AVOIR UN EFFET DIRECT

OU TJDIRECT, TWlDIAT OU A TERME CU LES ESPACES, LES ESPECES ET

LES ACTIVITES HUMAINES.

(définition donnée par le conse1 international .de la lansue

française au conrs d’Aix—en—Provence, en 1972)


